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Le clin d’œil de lybek

L'Union : Quelques heures après 
avoir décroché le titre de cham-
pionne d’Afrique des -73 kg, et 
fait retentir l’hymne national 
à Dakar, comment vous sen-
tez-vous ?
Urgence Maria Mouega : je me 
sens très bien. Au-delà du titre, c’est 
surtout la manière dont j’ai géré 
la finale qui me rend heureuse. Je 
n’étais pas trop stressée parce que je 
connaissais déjà mon adversaire. Ses 
précédents combats m’ont permis 
d’analyser ses tactiques et ses habi-
tudes. J’avais donc une idée précise 
de la manière dont il fallait aborder 
ce match. Je suis forcément contente 
que tout ait bien fonctionné
Juste le temps de recevoir ta mé-
daille d’or, et voici que l’infor-
mation selon laquelle vous allez 
aux Jeux olympiques a circulé. 

Pourtant, ton encadrement a in-
diqué ce matin (hier, ndlr) que ce 
n’était pas encore le cas. Qu’est-ce 
qu’il en est exactement ?
J’aurais bien voulu assurer déjà ma 
qualification aux prochains JO, mais 
ce n’est pas encore le cas. En réalité, 
en venant aux 12e Championnats 
d’Afrique de taekwondo, j’ai changé 
de catégorie. Habituellement, je 
suis en -67 kg. Sauf que le corona-
virus a bouleversé de nombreuses 
choses dans le monde du sport. En 
Espagne (où elle réside, ndlr), le 
confinement a interdit toute acti-
vité pendant de longs mois. Et cela 
a eu un léger impact sur moi. J’ai 
pris du poids et je n’ai pas pu, à 
l’approche de cette compétition, éli-
miner les kilos superflus. C’est avec 
l’accord de mon coach et la fédéra-
tion gabonaise que j’ai participé à 
ces championnats dans la catégorie 
que vous connaissez. Mais je reste 
donc soumise aux mécanismes de la 
Fédération mondiale de taekwondo 

qui peuvent me permettre de par-
ticiper aux prochains Jeux. Mais 
avec ce changement de catégorie, ce 
sera vraiment compliqué. C’est pour 
cela que les JO qui se dérouleront à 
Paris, en 2024, sont désormais ma 
priorité. J’aurais alors le temps de 
retrouver mon poids initial pour les 
prochaines compétitions.
Maintenant que vous êtes cham-
pionne d’Afrique, comment en-
visagez-vous le futur ?
J’ai plusieurs objectifs en vue, mais 
je préfère ne pas en parler pour 
le moment. Je savoure d’abord ce 
titre et je passerai tout doucement 
à autre chose. En venant à Dakar, 
j’étais pleine de confiance. C’est tou-
jours le cas.

Urgence Maria Mouega : “Je ne suis pas 
encore qualifiée pour les prochains JO”
QUELQUES heures après sa victoire dans la catégorie des -73 kg, la jeune taekwondoïste est revenue hier sur sa participation aux 12e 
Championnats d’Afrique de taekwondo et son futur.

Propos recueillis par Serge A. 
MOUSSADJI

Dakar/Sénégal

Urgence Maria Mouega après son sacre à Dakar. 
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EN quittant le Gabon le 
1er   juin dernier  pour 
prendre part aux Cham-

pionnats d'Afrique de taekwon-
do, qui se sont achevés dimanche 
à Dakar (Sénégal), personne ne 
vendait cher la peau de nos Pan-
thères. Pis, des voix avaient même 
fustigé la position du ministère des 
Sports qui avait autorisé la parti-
cipation de notre sélection à cette 
compétition, estimant que depuis 
plus de cinq ans, le taekwondo 
gabonais était pratiquement au 
fond du trou.
Entre athlètes démotivés, absence 
de bureau fédéral et disparition 
des compétitions domestiques, le 
taekwondo gabonais qui flambait 
naguère au niveau continental, 
était devenu la risée de tous. Il a 
fallu l'arrivée de l'actuel ministre 
des Sports, Franck Nguema, en 
juin 2019, pour remettre sur les 
rails cette discipline. Ainsi, après 
une normalisation aboutie avec 
l'élection le 21 mars 2021 d'un 
nouveau bureau directeur. Tout 
était donc à refaire pour le nou-
veau Comité exécutif dirigé par 

Taekwondo : le grand retour du 
Gabon sur l'échiquier continental

Willy NDONG
Libreville/Gabon

Me Denis Mboumba.
"Quand nous sommes arrivés aux 
affaires, nous avons trouvé une 
fédération en ruines. Il n'y avait 
rien. Même pas un simple plas-
tron. Et puis, il y a eu l'engage-
ment ferme du ministre Franck 
Nguema qui a cru en nous. Il a 
mis les moyens financiers pour 
l'achat du matériel, de notre mise 
au vert et notre participation aux 
Championnats d'Afrique. Au-
jourd'hui, nous sommes fiers des 
résultats. Le Gabon, après Dakar, 
se classe 6e sur 28 pays. Avec en 
prime une championne d'Afrique. 
Nous savons que le chemin est 
encore long, mais nous sommes de 
retour sur l'échiquier continental", 
se réjouit le président fédéral.

Classé donc 6e sur 28 pays, le Ga-
bon a réalisé, au Sénégal, l'une de 
ses plus belles performances sur le 
continent. Mieux, sans compéti-
tions domestiques depuis plusieurs 
années, Amar Cissé est allé dé-
crocher le bronze chez les -74 kg. 
Atora Eyeghe, chez les dames a 
passé le premier tour. Enfin, le 
jeune Séverin Ndong-Obame, 
qui affrontait au premier tour le 
tenant du titre, le redoutable Ivoi-
rien Aaron-François Kobenan, 
s'est incliné de justesse 18-20. Un 
exploit pour un jeune qui n'avait 
jamais participé à une compétition 
internationale.
Avec ces résultats, on peut dire 
que le taekwondo gabonais renaît 
de ses cendres.

Sur cinq compétiteurs en lice, le Gabon a engrangé trois 
médailles dont une en or. Une belle moisson ! 
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